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lnlîrelle noins élevons la voi\ plus que ur les Outres ; que cette I- écrit dans votre livre, prenant pour Vous t w itéS, les sent
labo est li dernière (i mot, quand le moi finit par un son plein, nents qui y sont esprimis vous supposant aà li place do eelui i

qunt.dernie. inand il huit u vh un t il i ie t nt in ne par e/on arle, el parlant en son nom coinme hil.n'inte auritit du parler
ala ue ctl s'l abe sur laquell' on leve la va x ett acen lçs mots cessent dil ' ' poi ur Vos audit4urs les signls des endées,

:;le c'est str ei1lle que porte Ilr'ent 1oniue . ne sont l lus que dt s sons jquitapisqu vous arrivent aux oreilles
Mais ce n'St pas tout è1loore. les is ap%'ré tes autres, m ts dout on n comprend l p bien tnmtte la
lc'ilite u POarniles ini qanetu par îepXiipl', valuriir, et in p ali e l'aiton n d i talii et l'np.

Il 'Viut point du ititmO avis. [4épl iet. Pter votremiiario vous tiver,
il , 1 Ie t ilidis que je tsuis plus fürt quelo e - q,ýt que vous lu Il laiut îlonte, melos heors eutaint iii vutits hise, quan u

rpnlie j":'' Toi ! lious allou Ien voir a crove.!vlu idant racs miioni. itand vous recite, reundre,suivanut Io terie rit visage,
r'piulSe vous avXeZ pronouilî" mot toi et d mn»tuie facon i t'm uîtt) dicition rprrsire tin accentit n lai ioiniant cet

votr caniarail' quanld ; il ailiria t li siqlrioritt' %le s- forcoi s Or aitceit lui ll'est plus I'accent grln tmtatic al, inarqtuant los lonu e
la liten EvideinVont 1(0i \ tre caumra' a haus la voK sut' ite tiràvt's, nit ecwi-ent ttniuU portant sutr ertainŽs syllaba s
Io itot loi, pn'arce que ce. mtii, d'tiut' seule svllabIe tîtalon osyllabo>e et qui est l'tvitt nlurel 1i0 la 4co ti du discourst qu i

r 'un son plein),porte en lui-mn' eneton accent tontili', ent graminaires appellent A rausei de c lot Vl'arenrgl i-olîire
r.. '1 p is visiile par le voistinge lit mot fiu', tî ès-toutf' prsp lliurlem fide l'in vrit lin primair.<

enl. , c!t VoUs diant quelqie chos' qui ce'rtaineme-nt ie devait îlMts
vous t-re tfort agrabile, il a voullu mariluer avec une certalie élirgil.
>on allirimation patr l'expression lîl Sa voix. par unt élovation du ton

dans lequel il vouS parlait. aiis vous l'avez liaussée encore bien
lus que lui. parce que vous avez prononoéu ce mot lui ave': le toit r I e lai ae r

d' l1 surprise. do la coir, du îl'dain et que vous avez en quelqu"t
sorte clarg" c' mot, qui est le silie de votre pensee le trd nsmttre

ait dehors quotionipte vous a cais'¾e l'aflirmnatiotn de Votre 
camiarade. Onle autt'e lre tÝe de holi t de 1 salese

Suppose quî notre inspeceur lût vinu ce matin à l'éécle quand Créateur se trouve lans le fait que la glacte, att ien dle
o'is y entnns 'n chantant, comime lus avons colituie de rairel, t

pt¶il t ët satisfait (o la manlière dont Vous clhantIez, il aurait ill, toniberait fond de 'eau, flotte à la suirfae. Ce pl ieno
n'et il plas vrai, vous 'ire, pour vous témoignera sntlisaction imelle rsulte tiCe ilt: l'eau, en se cotigelant, augmtnî'itt'
Mes enfanltý, je suis enrlle matin au moinent où vous chantiez, et de voxlume att détrimen t de sa densité et detient, par

votre chant ima fait grati'lcndeit plisir.'Certainement, notre iris- onsettiltts lége Cette diflfrelce, lats le 10oi.
pecteur, on nous disant cla, eût appuyé sur ces mois : eis cliilC pour uelini plus lonnéeh

potur bien preciser son idée epour ous indiquer le moment où i r une
nou autrait enendus chanter, mais sans toutdfois donner å Sa voi miete, suivatit la contposition de l'eiai.

"n ls prononant plus fl'inensite gio quand il vous aurait dit. pa Si la gl;ice att liett elotter à la surface, descettdi t au
" e jsOir entré ce iatnlit. Mais reportez-vous notintenant à la fond, il arrivetait ile les cours I (an, les r'ivi'r's, lis

te fable de la Fontaine que nous apprise hi"r : la Cigai letuves atrai'it, sitr leur lit, tutt' cotclhe de glace qi
la Fouriî. Et rapplvoeusl conversation quii tertiecete -ait tollj1s en t fttirait ar, cha ele. La fourmi qi un'a itîlli pas à piréter l e sant pas di lot n i i v'i t

p ls ' é outer Pavorablenent la demande que lui a fait lia igale. a tottt.ifait hors feul rives 0 Oti le t
Tout àu moins veut-ete savoir s i nrnteis irite q'on ait (uels epotvantables résultats cela potrratit attteu'î. Not

confiane en 'île. Et ell l'intorroe sr sa Cornduite pass'e Çite ti'attrioîs pa, d'ailleurs, ces hes rottle' I gle li
taisiez-vous au temps chamd e' st comme Si elle lui disai cilittit tant le commn1erce, dura t l'hiver, et la invag:t

Vovyns ? au temps chaud, quand tout Ile inonitl travaillait.ian t serit. égaleeilarrétée par l dn et arrait
Jq travaillais, tri, pour remplir moi magasin, comiment occuple

ûuS voS jornées ?' La cigale coniprenifl l'fiitention:et, emine ll Pottr les vaisseaux de se rise' co tre des has e
ni pas stur e point la conscience bien nette, elle réponi timidi ' 1ac sso10s la siirfee des eli.t

ment, à fleumi.voix t Je chantais. nevous déplaise ? 'I Mais vous Diett al dott biet fait tlt ce qtî'it, fait - vt celui î1 qi
l'mîpreneze à Cette réponsetote la colère, tout le iéprisu'ilroive étttdie la utatttre trouve à cha(qît instant des nitifs '
Id fournil por cetto aresseuse pour cOtto ittnprévoyaute, pour cette atl'er Die ans soit incolipa'able g'attdetr, il le rnagabonîle, qui chantait quind Ollctirait dû faire l ante atre chose

V¡sitiant l's bonts exemples qi'elleimnliîe, la fournil, lui avait ilo.e Cier dans sot it0épiisahe liité.
nés et ipi vicnt lemander l'aumône maintenant. Vous comprenez Ajottots tiitliteilitt (Ilielqutes détails stt i les p'rplte
iussi avec qulel empressement elle saisit Je iîrteixte qu'otfru Ai son et Ptttili té de la. glace. UT 'eai, se cotgelitt, a titi'

"osni lt mauvaise conduite de la cigaleîtoutr lui refuser lesecours. force'expue'<siont preslie irsistible. tmplissex î"tIt il y a deé tout cela, de la coler, du mépris, de la moquerie, tilune h)oiteille puis exposez-la ait froid. Qtatd la tem.contentement de soi-ivme dans ces mots gu'l'lle réponil a la tunai
heureuse cigale : 'ous chanticz !'et le reste. Coniparez nainte.- p urattire de l'eati se sera asse jttsltl'a tilt certai poitit,
nant le ton avec lequel la fourni de la Fontaine doit prononcu ces e hiuide se contractera puis i'v att jtit de cutig

nots : aus chtantic. et celuti qaurait pris notre ,nspecteur' pour ltion il se dilatera vec beaticolip ,(e fouce et cris'ra
prononcer ces mmes mots dans le petit cornpliment à notre adresse votre bouteille, citiolqit forti qi'el le soit. Oti a ainsi fait
aute' s tout à 'heutre osen sentit-e n certai ent <cltet' des obtis ( itle épaissetu itmorite. lait pîsielirs

Le ton sur lequel vous lirosionceez in n mi mot o nee mné e e ndroits,;on se sert de cette force exlîinsiv de'a gîl
réunion de mots peut lonc, mes enfants, étre tràs.divers, suivant potit fentdre les hithes de bois' des qua'tiers de lOi
llrôle iuejoucnt ces mots, qand vous parloz'par rapportii'idi. au La gltace sert lcorîserseles eltoses q[tui se gatetiu t

sentiment que vous voulez exprt'imer; c'est là encore un autre genre vl tltitrt co Te les viande> lit poisson, et î tt t1 itttltitt"
d'accent queles mots comportent ; c'est celui qui al'nimportance la d
pltis grande dans la conversation; celui di'ailleurs/' l1inlitenced autres uîsages. A St. I0tirshotrg ott a ons itti
iliuel on obéit le plus natrirelleinent quand on exprime e popres palais tott tl glace.çDa1s les pay's 0éaux les iabi-
dées, quand on éprouve une inpression plus ttutoins vive une talits fot letutrs muaisonts avec île la glace ;leurs itres

émotion, une passion violente, et qu'on veut communiquer là ntt-ul sont faites ivec la n1ime stbisttice. L'eatu eitße cose gelnc que ' cette impression, cette 62motion, cette passion vous fait .sit les mètnes changements q(te pa' l'vîaporatioti elle
'prouver. C'est cet accent qui fait que spontanément, on abaisse dépose tois Ses Sels. Aiusi;. oiùîtîe l'Pîtu do tler soit
la voix quand oi est triste, qu'on 'lève quand on est on colt-re, ei
qu'on la précipite quaii ot est sutrpirs etc.,etc. ais ce qu'on sa tée a lace qui s'en fortme est'parfaiteitettt o01
lait de so-titnte et sans elforts quanl on parle pour sou compte, lea .Pr'ct' ce i étal 1 la.vérItô' tnt issrtioni,
quand par besoin ou par occasion oit a à transmettre au dehors ce dun fatit-SÇeu*e : nous ajouterons, at sujet do ea'piit, îî'il a tuti
lue l'on pense, e cîto l'on désire, ce u l'on éprouive, on le fait origine coiunttute avec saoir.--7bnbn trt entraltin il 'atti
beaucoup moins aisément uand il s'agit île tradiuiire, au tluoyett di bas, par sari ropre puoidsi-Su'ac superllle. face éteft l'propre parole, les idées, les sentiments, les passions d'autrui, jîar corps.P-'on i 'endroit lcllus 1 is d'urte chosocreîtse Ordlit 1
exemple,'ilans la lecture. ,t pourtitant, fine lecturo n'est claire, forl le l'eau par tnétonnie; crn rt'tant le contCoutïpont l inute-n'est Intéressante qu'à cetto conditioni. si, itatnl vous lisez, vous *.'nlit ên t (du grec phuûiiinaï, J'alparaisîtoitcet <til danntc dites pas les mots que vois prononcez avec l'intonation conve- lit natur, frappa les sens d'une manle 'traerdinaie et nonS sttr-si votis ne vous identifiez pas, pour ainsi lire, avec Ce qtpi 'st ''tt Oui10pettt ii ne .oînn jul io e des


